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ALBUM DE LA XM»E 2

massacreront, saccageront, brûleont nos cam- A cet instant un rire kingulier glissa sur le-visage
nes, plus ils feront de victimes, plus ils se ren- de Nar-go-ton-ké, qui.continuait avec Jean-Baptiste
lnt odieux, plus ils soulèveront contre eux les a conversation mimique.
res nations du monde -Pourquoi ce sauvage rit-il interrogea sévère-
Ce discours fait d'une voix mâle et persuasive, ment Chénier.

duisit l'effet qu'en attendait le capitaine. -Mon Père rit, pace que le nain lui apprend

1 ranima l'espérance dans le coeur des insurgés, qu'un officier anglais, son ennemi personnel, fait par-
le saluèrent par des bravos enthousiastes. tie du corps d'expédition.

Quand le silence se fut rétabli, Poignet-d'Acier -Ah! dit Poignet-d'Acier, ai l'ennemi personnel
à Colo-mo-o: de Nar-go-tou-ké se trouve dans le détachement

-Vous amenez sans doute vos Hurons ? qu'on.lance contre nous, malheur à ce détachement!

Non, reprit le jeune homme en secouant la tête. mon ami, le vaillant chef iroquois,-le dernier, avec

contents des délibérations prises à l'assemblée de son fils, de cette noble tribu, messieurs,-fera un

nt-Charles, ils sont partis pour la plupart et re- terrible carnage des Kingsors, comme il appelle les

rués à Lorette. sujets de la Grande-Bretagne

-Alors vous êtes seul? -Ainsi, dit Chénier, noua pouvons compter sur
-Seul avec mon père. ce que rapporte cet individu.

ýar-go-tou-ké prit la parole. -Oui, répondit Co-lo-mo-o.

-J'ai travaillé pour mes frères, dit-il. Les In- -Alors, messieurs, il faut prendre nos mesures
s de l'Outaouais m'ont donné vingt-cinq guer- et battre la générale. Il est minuit. Les royalistes

s, autant de fusils et un canon. Les guerriers paraîtront de bonne heure dans la matinée! Prou-

~armes sont là1 dans la cour. vons-leur que nous sommes encore les dignes enfanta.
-Merci, mon frère, lui dit Chénier, nous récom- de la France t

nA tes services. Pendant que le docteur Chénier et ses compa
ar-go-tou-ké n'a pas besoin dd récompense, gnons quittaient la salle et allaient donner des ordres,

iqua sèchement l'Iroquois. G Co-l-mo-o continua de questionner Jean-Baptiste.

Que signifie ce bruit-? interrogea Louise en Bientôt il st que sair Williams Coborne, com-

geanit ses regards vers la porte qui s'ouvrit brus- mandant en chef des troupes anglaises et surnommé

uent, plus tard le Vieux-Brtl à cause des incendies

ne dizaine de pnysanq armés entrèrent. dont il couvrit le Bas-Canada, était parti le matin ar-

~lu Milieu d'eux trottinait un homme rabougri, même de Montréal, avec deux mille hommes,
huit pièces de canon et un obusier, pour envahir le

-Voici un espion, docteur, dit un des paysans, comté des Deux-Montagnes.
adressant à Cqhénier. Cette force était composée de soldats de lacligne,d'un

O0lo..mo-o sourit imperceptiblement. corps de volontaires, et d'une centaine de cavaliersc

Un brigand d'espion, baptême!s poursuivit le Le 32e régiment, où air William King servait

Mais impossible de lui faire desserrer les comme lieutenant, figurait dans l'effecti de cette

Nous l'avons roué ds coups, sans y parve- armée.

Dans la soirée, elle campa sur le bord méridional
-Et vous avez tort, Pierre, dit Chénier, car ce de l'Outaouais. C -
est sourd-muet. Le 14, dès l'aurore, elle traversa la rivière.

eth batr laclgénérale. Ileu est minuit.s Ledoalse

ph avait neigé une partie de la nuit. Mais alors l

-s t a qui s'était mis à échanger des signes vons que ous slmesec

Ierci,~emp éton frère, luii dit Chnereoucécm

00-10Tnioo et Nar-go-tou ké
Ordonnez à ces gens de sortir, monsieur, dit Le passage de l'Outaouais se lit au moyen de bd-

etit-Aigle à Chénier. tax
-Quest bien, mes amis, allez! fit le docteur aux Aussitôt que les insurgés, réunis au nombre de

ganqui évacurent la salle, eu y laissant le cinq ou six cents devant le couvent, le presbytre et
naglise de saintnEutache, aperçurent cette longue

u milipère et moi dit alors Co-lu-m0n0 nOUS « colonne, d'autant plus imposante qu'elle cuvrait
ridons de cet homme. Il arrive de Montréal, avec ses bagages plu de deux milles d'espaces; » ils

annoce q'un trope nmbruse 'Angais furent saisis d'une panique invincible, et se débat.

l-rche vers ce village. drent.


